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• Espagne/Justice. Cata-
logne : les dirigeants in-
d é p e n d a n t i s t e s
risquent jusqu'à 25 ans
de prison 

Un an après la tentativede sécession de la Cata-logne, le parquet espa-gnol a requis hier delourdes peines de prison– jusqu'à 25 ans – contreles dirigeants indépen-dantistes qui doivent êtrebientôt jugés, confirmantl'accusation controverséede "rébellion" pourtantrejetée par le gouverne-ment.
•Pakistan/Conflit. As-
sassinat d'un influent
mollah proche des tali-
bans

Le mollah pakistanaisSami ul-Haq, connu pourses liens étroits avec lestalibans afghans, a été as-sassiné hier par des in-connus, a-t-on apprisauprès de sa famille et desources officielles.
• Sri Lanka/Politique.
Le Parlement convoqué
la semaine prochaineLe président du Parle-ment sri-lankais a or-donné hier la tenue d'unesession parlementaire lasemaine prochaine afinde tenter de sortir de lalutte de pouvoir au som-met de l'État, pour la-quelle les marchandagesfont rage en coulisses.
•Syrie/Conflit. Huit
morts dans le pilonnage
du régime à IdlebAu moins huit personnes,dont cinq civils, ont ététuées hier par des frappesd'artillerie du régime sy-rien sur leur localité dansla province d'Idleb, où unaccord pour une "zone dé-
militarisée" est pourtantprévu, a annoncé uneONG.
• T u r q u i e / E n q u ê t e .
Khashoggi : le corps au-
rait été "dissous"Un responsable turc a af-firmé vendredi, un moisaprès le meurtre de JamalKhashoggi au consulatsaoudien à Istanbul, queson corps démembréavait été dissous alorsque la fiancée du journa-liste a appelé la commu-nauté internationale àjuger les coupables.

A travers le monde
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Le militant pro-démocratie
de 35 ans avait été tué par
balle le 25 février dans la
répression de la marche
organisée par des catho-
liques qui s'opposaient au
maintien au pouvoir du
président Joseph Kabila
au-delà du terme de son
mandat.L'AVOCAT de la famille deRossy Mukendi, militantpro-démocratie tué en fé-

vrier pendant une manifes-tation anti-Kabila, a dé-claré hier avoir portéplainte contre le chef de lapolice de Kinshasa, capi-tale de la République dé-mocratique du Congo.
"Au nom de la famille Rossy
Mukendi Tshimanga, j'ai
porté plainte à l'auditorat
général (parquet militaire)
contre le général Sylvano
Kasongo et consorts pour
avoir agi comme bande or-
ganisée dans l'assassinat"du jeune activiste, a dé-claré à l'AFP Me RichardBondo.L'avocat accuse le généralKasongo "d'avoir subtilisé

l'arme du crime" et le soup-çonne d'avoir "substitué
l'auteur de l'assassinat par
un innocent". Outre le gé-néral, Me Bondo cite égale-ment d'autresresponsables administra-tifs et policiers qui, selonlui, devraient comparaîtredans le procès.
"Nous ne sommes pas au
courant de cette plainte, s'il
y a plainte, ils vont nous
l'adresser, ça ne sera pas en
l'air", a déclaré le colonelPierrot-Rombaut Mwa-namputu, porte-parole dela police, qui est égalementcité.Initiateur du mouvement

"Collectif 2016", Rossy Mu-kendi (35 ans) a été tué parballe le 25 février dans larépression de la marcheorganisée par des catho-liques qui s'opposaient aumaintien au pouvoir duprésident Joseph Kabilaau-delà du terme de sonmandat.Après l'assassinat de RossyMukendi, la police avait af-firmé avoir fait usage deballes en caoutchouc pourréprimer les manifestants.Un policier avait alors étédésigné comme auteur del'assassinat. Son procès adémarré le 25 mai, une se-maine après l'enterrement,

avant d'être interrompu.La date de la reprise n'estpas connue, selon MeBondo.Pour cet avocat, le policieraujourd'hui en détention
"Kumbo Tokis n'est pas le
vrai auteur de l'assassinat
de Rossy Mukendi, mais plu-
tôt le brigadier Bivuala".Au moment des fait, ce bri-gadier était le garde ducorps d'une major, CarineLokeso, considérée par lesparties civiles comme
"donneur d'ordre" dumeurtre. L'avocat exigeégalement que la majorsoit dans le box des accu-sés.

Plainte contre le chef de la police de Kinshasa
RDCongo/Assassinat de l'activiste Rossy Mukendi

AFP
Kinshasa/RDCongo

Le nouveau président en-
tend concrétiser au pas de
course ses promesses de
campagne. Mais cafouil-
lages et rétropédalages ne
sont pas exclus.LA première semaine duprésident élu Jair Bolonaroa confirmé qu'il était déter-miné à concrétiser tam-bour battant sespromesses de campagneaux Brésiliens : guerrecontre la corruption et laviolence ainsi que redres-sement économique.Mais aussi qu'à partir dejanvier sa présidence seraitjalonnée de controverses,et probablement de ca-fouillages et de rétropéda-lages.
- GouvernementIl serait constitué à "au
moins 80%". Mais, a préciséBolsonaro sur Instagram :
"j'annoncerai officiellement
les noms (des ministres) sur
mes réseaux. Toute autre in-
formation sera mal inten-
tionnée".Seuls cinq postes ont étéannoncés : chef de gouver-nement et ministres del'Economie, la Défense, laJustice et des Sciences. Legouvernement sera dé-graissé, avec une quinzainede ministères, au lieu de29.L'annonce de la disparitiondu ministère de l'Environ-nement, et sa fusion aveccelui de l'Agriculture, aprovoqué un tollé. Bolso-naro a fait comprendrejeudi qu'il allait rétropéda-ler une 2e fois sur cettequestion.L'ultra-libéral PauloGuedes a été nommé
"super ministre" de l'Econo-mie, caution de Bolsonaropour les marchés. Pour lequotidien économiqueValor, "le gigantisme" de ceministère (Finances, Plan,Industrie, Commerce exté-rieur) va le rendre "impos-

Une première semaine active et confuse pour Bolsonaro
Brésil/Après son élection à la tête du pays

AFP
Rio de Janeiro/Brésil

sible à gérer".Autre "super ministre" etbelle prise pour Bolsonaro :le populaire juge anticor-ruption Sergio Moro – qui acondamné et fait emprison-ner l'ex-président Lula –entre en politique, du côtéde l'extrême droite, en ac-ceptant de prendre la Jus-tice et la Sécurité publiqueréunies.
"Moro a compromis son in-
dépendance en tant que ma-
gistrat de manière
irréversible", a jugé la Folhade S.Paulo.
- Mesures phareAprès avoir fait des embar-dées sur les gros dossiersdes privatisations commedes retraites, Bolsonaro adit cette semaine qu'il vou-lait faire avancer très vite lacruciale réforme des re-traites, à cause du "déficit
monstrueux" des comptespublics.
"Si on veut imposer 65 ans"comme âge de départ à laretraite, "on a de grandes
chances d'échouer, alors 62
ans", a-t-il déclaré (contredans certains cas dès 50 anspour les femmes et 55 pourles hommes). Encore fau-

dra-t-il que le Congrès ac-cepte une réforme très im-populaire et que la Boursese satisfasse d'une demi-mesure.Il a aussi confirmé qu'il veutarmer les "gens bien". "Si un
chauffeur routier est armé
quand quelqu'un tente de
voler sa cargaison, le voleur
est abattu". Le chauffeur
"n'est pas puni. Ça va dimi-
nuer la violence au Brésil,
c'est sûr", a-t-il déclaré.Son ministre de la Défense,le général de réserve Au-gusto Heleno, s'est dit favo-rable à des snipers d'élitepour abattre les criminelsarmés, même en dehors deconfrontations.
- Relations extérieuresLes premiers déplacementsà l'étranger de Bolsonaroseront réservés au Chili, auxEtats-Unis et à Israël et non,comme le voulait la tradi-tion, l'Argentine : Le Brésilde Bolsonaro va snober lebloc régional du Mercosur.Mais il va largement ouvrirles bras aux Etats-Unis,dont le président DonaldTrump a souhaité un rap-prochement "commercial et
militaire" avec Brasilia.

Dès le lendemain de la vic-toire, l'ambassadeur d'Is-raël au Brésil, Yossi Shelley,est allé féliciter Bolsonaro àRio. Ce dernier a confirméjeudi qu'il transféreraitl'ambassade du Brésil deTel-Aviv à Jérusalem. Unemesure très polémiqueprise par Trump en mai.L'Italie s'est félicitée de l'ar-rivée au pouvoir de Bolso-naro et Matteo Salvini aimmédiatement demandél'extradition du "terroriste
rouge" Cesare Battisti, qui arefait sa vie au Brésil. Ré-pondant à l'homme fort dugouvernement italien,Eduardo Bolsonaro, fils dé-puté de Jair, a tweeté sansfaçons : "le cadeau arrive".
- Presse
"Je suis entièrement favora-
ble à la liberté de la presse",a dit Bolsonaro. Il a toute-fois averti le premier quoti-dien du Brésil, Folha deS.Paulo, qu'il "est fini", me-naçant de lui couper le robi-net de la publicité publique.Folha avait publié un repor-tage sur l'envoi de millionsde messages de propa-gande bolsonariste surWhatsApp – potentielle-

ment une fraude électorale.Ses propos ont entraîné denombreuses protestationsd'organisations de journa-listes brésiliennes et inter-nationales.
"Habituez-vous", a lancéFolha dans un éditorial dé-fiant, "nous n'arrêterons pas
de scruter l'exercice du pou-
voir".
- CommmunicationLe soir de la victoire, Bolso-naro s'est exprimé pasmoins de trois fois : deuxsur Facebook, une troi-sième à la télévision, pen-dant une prière.Son usage assidu des ré-seaux sociaux comme canalde communication laisseprévoir un contournementdes médias traditionnels, àla manière de Trump.La plupart des annonces dela semaine ont été faites de-vant le domicile de PauloMarinho, un ami industriel,ou devant le sien, dans unezone résidentielle excen-trée de Rio de Janeiro, for-çant les journalistes àcamper sur place pendantdes heures, sans aucune in-formation, ni contact depresse.

Le président élu Jair Bolsonaro : la volonté de concrétiser tambour battant les promesses de campagne, mais
aussi des risques de cafouillages, voire de rétropédalages.
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